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CASQUES ET VESTES 
—Alors, demandai-je à Berlhan 

court, on ne peut compter sur/toi 
jeudi pour les courses ?

--Mais non, malheureux ! Je suis 
de la commission des casques et

, —Qu'est»ce que c’est encore que

—Tu ne sais pas ? Le gouverne
ment trouve que le casque des dra
gons est un peu lourd et que la 
veste est un peu légère ; bref, il 
faudrait trouver autre chose : une 
coiffure qui aurait en même temps 
lagl légèreté 1 de la plume, la so.idi- 

• te de l’airain et la maléabilité con
fortable du bonnet de coton. Une 
veste qui, aussi commode que la 
vareuse, aurait cependant la grâce 
du spencer, tout en ne coûtant pas 
plus cher que la blouse.

—Vous allez mettre vos dragons 
en boni-.et de coto et en blanc 1 
| —En quelque so ri % mon ami ; le 
soldat laboureur... Mais tu ne peux 
pas corn >rr idre ces quest,ons-là, 
puisque nous ne les comprenons 
pas nous-mêmes. Qu’il te suffise de 
savoir qu’011 avait nommé une com
mission, avec le commandant Croix 
fabert, président, quatre capitaines 
membres, et ton serviteur comme 
:-ecrétaire. Cela fonctionnait deux 
fois par semaine, les mardis et les 
vendredis, depuis dts temps infinis. 
Mais le fait est que nous u’avançions 
guère. Chacun Arrivait avec son 
projet, ffjâiWùTs impraticable, le 
commandant examinait, pensait et 
barbottait.nous levant là, assis dans 
la salle des conférences jusqu’à six 
heures du soir, et cela pouvait 
rer ainsi jusqu’à la consommation 
des siècles.

Les mardis et les vendredis, pré
cisément 'es jours où le Bois est le 
plus élégant 1

Tu sais le temps merveilleux dont 
nous jouissons depuis quelques 
Umps, ce qui double la torture de 
l’internement au quartier d’Orsay, 
pendant que les camarades peuv» -t 
aller à leurs affaires, à leurs plai
sirs ou à leurs amours.

Or vendredi, dernier, la commis 
siou fonc.ioniiait. Pour me don 
uer mie contenance, j’avais déjà de?
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smé à la plume, avec de lines ha
chures, le portrait du connu , ndart 
CrcAxfabert; c’était frappant. Le 
solerl entrait radieux par la fenêtre 
de la'salle du rapport. Sur le quai, 
j’apercevais la sentinelle qui iro 

mélancoliquement la garde, 
avec un va-et-vient isochrone; de 
joyeux promeneur» allaient prendre 
te Touriste; les bateaux- nouches 
descendaient la Seine, < inpo.'lant 
toute une c: «ganon de voyageurs. 
Ces camarades passai nt à che\al 
s’enlevant au grand irot sur leui 
selle arglaisse et filam dans la dt- 
îection de Champs Elysées.

Et, pendant ce temps-là. 
lait s’occuper des casques plumes et 
des vestes-blouses I

—Messieurs, disait le comman
dant, j’ai examine le casque propo
sé par le capitaine de Poigne. 11 
est en fer nickelé avec deux ailes de 
corbeau déployées qui peuvent for 
mer oreillettes en se rattachant sur 

fo sommet du cinver 
v0111 me la casquette en loutre des 
marchands de marrons.

— Pardon, roo.i commandant, 
riposta de Poigre froissé, c’est 
vieux casjue gaulois; la petite Talb 
Ire, de l’Opéra, m’en a fourni le 
modèle, et c’est celui que porte 
Du ; dans son rôle de S'gurd.

—Noublions 
qu'un casque porté par 
même doué d’une belle voix— n’est 
pas obligé d’avoir les mêmes propri
étés de résistance que celui d’un 
d agon, même aphone.
L-e—Mais U se battait, Sigurd.

—Contre les Allemands?
—No 1, contre les Walkyries.
—Ce n'est pas la même chose.
La diecus*io 1 s’égarait, d’autant 

plus que de Poig ne avait introduit 
dans la question la con pétence ar
chéologique de la petite Talb Ire, ce 
qui avait encore plus embouiilée le 
lt> problème Moi jîécoutaisdistrai- 
tement, tout en ombrant les bajoues 
du co nmaodant sur mon dessin,— 
oui, il avait de bonnes bajoues, — 
lorsque tout â cou* ma vue lut atti
rés au dehors par l’apparitiou de 
Lou se Trudaines, Lojlou, la belle 
Loulou elle même, qui passait sur 
le trottoir et jetait instinctivement 
un regard sur les ft-nôtres du 
quartier.

Je la contemplai, délicieuse dans 
sâ robe ni d/up vert de bouteille 
tout uaie, son ma itelet pareil gai ni 
de plumes, sa capote en lopbophore 
trave’sée p^.r une torsade de velours 
vert et ornée devant d’une aigrette 
de plumes. Et jolie, et comme il 
faut 1 O bonheur, elle m’avait aper
çu par la {• nôtre, et maintenant, 
bien campée contre le parapet, dans 
ure attende pruvoc tnte, elle 
na guait en me tirant une petite lau- 
gue pourpre !

11 me fallait absolument voir de 
près la langue de Loulou.

—Ecrivez, écrivez le raisons don
nées par le capitaine de Poigne 
pour son casque gaulois, me disait 
Croixfabi rt.

Au diable 1 Je brisai ma plume

il fail-

Y

un peu

pas, messieurs, 
un acteur—
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POUR te HE-
Remede de Finns

i dans un mouvement d’humeur in
volontaire et je m’écriai :

—Allons bon, maintenant impos- 
ble d’écrire : •

—Allez chercher une plume chez 
le rraréchal-des-logis chef, ripjste 
le commandant.

Je me rue hors de la salle du rap
port, je dégringole l’escalier quatre 
à quatre et je tombe dans les bras 
de Loulou, à la joie de la sentinelle. 
Ce n’est pas gai une faction, et il 
faut bien que tout le monde s’amu-

—Ecoute, dis-je à Louise Trudai- 
ne, nous ne pouvons pas rester là* 
Vient prendre quelque chose au ca
fé d’Orsay.

—Et après tu me quibTras ?
—Hélas 1 V le faut bien. Je ne 

puis rester avec toi qu’une minute.
—Je l’en pris, accompagne moi 

jusqu’au magasin du MauvaL-Mar
ché. J’ai une étoffe de tenture a 
acheter ; tu me conseilleras.

—Impossible, ma pauvre Loulou, 
impossible 1 Je suis pris toute la 
journée.

Obi les femmes !... Il suffit qu’on 
leur refuse une chose pour qu’elles 
en aient une ennuie folle. Tout en 
avalant son soyer, jamais ma douce 
amie ne s’était montrée si tendre, si 
désirable, et ne m’avait témoigné
une insistance aussi flatteuse........
Mais le devoir, mais la commission 
des casques ?........

—Attends, me dit l oulou ; j’ai 
une idée.

Elle sort une de ses cartes parfu
mées au white -rose et écrivit des
sus au crayon :

“ Mme Louise Irvdaine a aperçu 
le commanda it Cro 'x fabert à la tête 
de son escadion. Elle serait heu
reuse de recevoir d’un homme mon
tant aussi bien à cheval quelqu 
leçons d’équi»ation raisonnée. Elle 
attendra ce soir le commandant à 
quatre heures, chez le pâtissier de 
la rue Près bourg. ”

Nous mimes en riant la carte sous 
enveloppe ; puis, regagna”! au ga
lop le quartier, je donnai la missive 
au planton de gatde, lui recomman
dant de la faire porter au comman
dant cinq minutes après. Puis, je 
rentrai au conseil ; mon absence 
avait paru longue, mais je rappor
tais un superbe porte-plume. D’ail
leurs, on rn était toujours au cas
que à oreillettes mobiles et de Poi
gne continuait, très excité :

—Quel est le principe du casque? 
Une toque en fer moulée sur la 
forme du crâne ; su- celle toque, 
vous ajoutez des appendices soit 
utiles, soit décoratifs. Or. nous ne 
sommes plus à l’époaue où l’on sç 
campait des monstres terribles sur 
l’occiput pour faire face féroce à 
t’e merci........

A ce moment, un homme de 
garde entra, étonné lui- môme des 
parlums de white rose qu’il répan
dait sur sa route.

—Mou commandant, une lettre 
pour vous.

— Voua permettez, monsieur ? 
fit Cioixfdbert, ajustant son bino-

II lut, n)gis aussitôt sa physiono 
s’éclaira et un regard de fierté 

brilla sous son sourcil grisonnant, 
tandis ique les capitaines, en cli 
gnant de l’œil, humaient le parfum 
de la carte. Il voulut continuer la 
discussmn, mats il était facile de 
voir que ses pensées étaient ailleurs, 
là-bas, bien loin chez un pâtissier 
élégant,du côté de l’avenue du Bois 
de Boulogne.

— Bah ! s’écria-t-il tout à coup, 
nous avons assez travaillé aujour 
d’hui. Modifiez vos oreillettes gau- 
loi, es, mon cher de Poigne, et son
gez au marchand de marons. Mes 
sieurs, vous êtes libres.

Nous nous précipitâmes dehors,au 
bon soleil,avec des gaietés de collégi
ens sortant de l’école,et cinq minute 
après je retrouvais la belle Loulou 
qui m’emmenait avec elle choisir l’é- 
fcoffe de tenture, — choisir et payé, 
bien entendu,— un tissu 11 ur de 
soie vanille avec bordure réséda, 
que j’espère revoir bien souvent 
dans mes lèves. A quatre heures, 
ma compagne eut d’une perversité 
générale, ma:.s bien feminine.

— Si nous allions un peu voir 
ce qui se passe chtz le pastissier, 
sans entrer; nous passero is seule
ment devant la vitrine.

El nous vo là partis rue de Pres- 
bourg. Croixfabert était là, en 
bourgeois, ciré, asiiqué, le chapeau 
sur l’oreille, sanglé dans une impec
cable redingote noire, et il dégustait 
mélancoliquementson sixième verre 
de madère, tout en regardant au
tour de lui. Loulou était ravie, 
mais moi j’avais un petit remords, 
car Croixfabert—commission à part 
— est un brave homme. Aussi, le 
le idemain, pour me faire bien ve
nir de mon chef, je feignis de croire 
à une bonne fortune.

—Eh bien 1 dis-je, mon comman
dant, vous avez joliment lâché P 
casques et les vestes, hier 1 Hé 1 hé! 
Je ne serais pas éto iné que vous 
eussiez ce matin un peu mal aux 
cheveux ?

Croixfabert me regarda dans le 
blanc des yeux— oh 1 ce i egard !— 
et me dit avec une mélancolie atti is
tvfc :

—Vous n’y êtes pas du tout, mon 
cher capitaine. Ou ne saurait avoir 
le casque quand on a remporté sa 
veste.

Depuis ce temps, nous^avons séan
ce tous les jour».

Pompon.

j»
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Je, soussigné, ai le plaisir 

public Je cotte ville que l’orga 
mon établissement île Pompes F 
achevée et nue je suis maintci

<Vannoneer"au 
nisation de 
uuèhres est

l)ien me 
des mieux 
qu'il faut 

utes classes 
i entr’autres corbillards une voiture de 
nde beauté et faite à mon ordre dans une 

des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
ou il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et _des conditions géné 
reuses.

puimc ne ci 
mon établis 
achevée et <jue je 
cuter tous les ordres 
confier. Monétablise 
équipés et on y trouvera to 
pour les services funéraires 
J’ai entr’aut

ssement est

S

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.
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•as eût si Jmi nation- 
•igné dit Fernand, 
r. Le respect que je 

pour sa mémoire

sais mon, ami J’ai 
iis que votre père 
n des torts envers 
t il se plaignait avec 

d’amertume peut- 
it de ces veuls qui 
eux de se rémarier, 
..Mais c’était votre 
simple raison nous 
ce.......
mt que ce r tour sur 
t pénible à Durernel 
•mie s’empressa de

ms parle de tout cela 
que pour vous dire 
rous aime, combien 
is. Dame ! C’est que 
pas été le gaillard 
lignais d’avoir affai- 

mois au 86e
quantité d’engagé 

guerre, 
iphosé ?— T’en doute 
lomines qui avant 
ts n’étaient guère 
hose, et après l’avoir
ions â rien...... si ce
Ire d 'as .ut les b ras
ade 4 dans Paris, à 
naiseriea, sous pre- 
iotisme. Est-ce pln- 
vous le fond était 
roire gourme jetée,
S re le plut tranqui.- 
xataires?

e la

jeortftnusr)
b^

â, mm Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medioel Hall, 

ancienne a pot hi vaireric *de l’Hôpital Géaéra 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Ru. D.lho.nl. 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Mut face du Couvent de la nie Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Hell No. 179)

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTEBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERROIMIMERIES
ISonge? bien que v est maintenant le tnnpi 

de faire le ménage de votre maison et que 
c’eat aussi* le temps de laisser vos ordre*

Blanchissage, Teintago, Pose de Tapisserie* 
et Peinture* do toute* Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

I/une «les plus anciennes maisons oomm «f 
eialcstle la vallée fle l’Ottawa et dee misai 
Uiiallflée* sous le ra|>|Kirt des bas prix de 4 
localité des articles offerts eu ven.ee

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & CuzneALBAN1 Knselgne de la grosse TarrlAre
Venez et comparez les prix. Ksiimés fournis.

— MAGASINS:- —

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ETniiiF.CHlUaiW
159 Rue Bank. L4.11-87-88

BRYSON, GRAHAM k CIE.67 RUE SPARKS

^Seule A gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs de

FONDS DE BANQUEROUTE
-LA~

VENTE CYCLONIQUE.PJlJÎRJWjqciEJl
UN GROS SUCCES !Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.

LA CONCURRENCE TERRASSEE !
Bargains d'Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,

On donne un present Bargains d’Or en Couvrepieds.
1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $6.75.

Bargains d’Or en UlstersAVEC ^HAQUE Bargains d’Or en Manteaux,
Voiture Bargains d’Or en Gilets-Jersey.

Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commencent \ $2.75^1 finissent à $20.
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable “TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M’K’O. CO. 
160 RUE SPARKS.

Bargains d’Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Healette, 
Bargains d’Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes ;\ Robes, 
Bargains d’Or eu Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries,Persiennes,
Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Poles

a Rideaux VOYEZ : 10 à 12j>ièees «l’Etoffe tout laine à 20 <-(s. la verge.
Les meilleursV» 1 thés dans la ville

N,a,Ss,!l > ! Bryson, GrahamJù de.
OTD AWA. I

te fol s que les jurés.qui soiiAdu pays 
môme, condamnent les accusés.

POUR UN HÉ DIÈZE Le président. —Vous chantiez? 
M." Marchant.—Pas du tout, je 

jouait de l’alto. Voi à tout à coup 
Lvbandy qui sécri--: Attention, Mar- 
chaud, re-dièze ! Je ne bronche

e uses à l’Hôpital Général de Que. 
bec ; 18 à l’Hôpital Général de 
Montréal ; 30 à I Hôtel-Dieu de 
Q lébec ; 30 àÿ’Hôtel-Dieu de Mont 
real ; 38 aux Ursnlines de Québec 
19 aux Ursnlines des Trois Rivières 
et 56 Sœurs de la Congrégation.

ans, un . ncien compagnon d arines ; 
moi qui l’ai repêché à Nogent dans 
une partie de bateau 1 

Le prévenu.— Je ne pouvais pas 
entendre jouer faux ; c’était natu
rel........

M. Marchand. — Et [ourquoi cri
ais tu tout le t* mus : ré dièze ! si 
c’était si naturel ? ( Rires. )

J<e prévenu. —Je te dis que c’était
un ré dièze !........

Les deux amis se querelleraient 
peut-être encore, si le précident n’a
vait mis fin à la discusion, en con
damnant Lebaudy à 25 francs d’a
mende et 50 f ancs dédommages in
térêts.

Ce n’est vraiment pas la peine 
d’êlre liés depuis trente ans, l’avoir 
combattu côte à côte à la bataille de 
Chamuigny, de s'être repêchés 
jour dans la Marne, en faisant une 
partie de bateau, pour voir rompre 
ces liens misérablement, à propos 
d’une discussion musicale. C'est à 
vous dégoû'er de la musique 1

E' pourtant, qui oserait prétendre 
que Léon Lebaudy y renoncera, 
parce que cet art vient d’être ciuse 
de sa comparution en pol ce coirec 
tioi nelle ?

Ecoutons Louis Marchand, le 
plaignant dans l’affaire ; et laissons 
lui exposer la scène du 29 juin 
dernier.

—Ce jour-là, dit il, en sortant du 
magasin, je rencontre chez le mar 
chaud de vin, rue de C.ery, mon 
ami Lebaudy, à qui j’offre une al « 
siathe, et qui m - dit : Marchand, 
viens-tu ce soir faire de la musique 
chez moi 7 J’ai composé un chœur 
à trois parties pour le 14 juillet ; je 
suis en train de le nioch -r avec les 
choristes ; apporte tou alto, j’aurai 
ma flûte, nous répéterons.

—Ç i va t-il pour huit heures et 
demie ? — Çt va. — Entendu.” Le 
soir, j’arrive ; il y avait là une di
zain i de chanteurs ; Lebaudy avait 
sa flûte, moi mon alto. Nous cou » 
lüdiiçons. Les premières mesure, 
vont très bien........

Le Président. — Arrivez aux

Un curé, se promenant gravement 
dans la campagne, rencontre un 
gamin qui le legarile sans <)ler sa 
casqut Ue.

—Pot 
—Ma

—Ré-dièze ! crieL ibaudy* Ah ! 
tu m’embêtes avec ton re dièze 1 
que je lui dis; ie connais peut-être 
la musique 1 (Hilarité 1) —Ré dièze ! 
crie encore Lebaudy. C’est alors, 
je l’avoue, que je lui ai répondu : 
Espèce d’imbécile, je joue comme 
c'est marque... — Éh bien,qu’il me 
crie mais une steonde paire de lu
nettes, fichue bétel (Rire prolongés ) 
Vous peu si z, monsieur le président, 
qu’on a beau être 
on ne se laisse 
sottises devant des choristes et, 
traiter de “ fichu béte, ” quand on 
a é'é soi-même présidént d'orphéon 
au Reiocy, et qu'on a eu trois mé
dailles d’honneur et un prix d’en
couragement

Le président. —Et alors, qu’avez- 
vous fait?

M. Marchand. — Moi ? Monsieur ; 
mais rien du tout ; c’est Lebaudy 
qui de colère, m’a cassé mes lunet
tes avec sa flûte, * et m’a à moitié 
fendu la tête.

Le prévenu. — Mais c’est absolu
ment faux ; \ ce moment, je ne fai
sais que battre la mesure ; c’est après 

Marchand m’a menacé de son 
alto; alors, darnel la moutarde m’est
montée au nez........ je reconnais que
je lai frappé ...... mais je le regrette
bien ; ma flûte s’est unsée sur le 
coup ! une flûte de cinquante lrancsl 
(Rires.)

Le président. — En faisant à vo
tre ami une affreuse blessure sur le 
crâne ?

Le prévenu. — Oh ! une simple 
égratign

M. Mai
au lit pendant plus de huit jours ... 
Et quand je pense qu’il m’a frappé 
ainsi, moi, son ami de plus de trente

iioi n m r salu-’s-tu pas T 
j monsi-ur le curé, vous 

dites toujours II jis Je l’église, pas
ZTOUTE LA POLICE EN 

PRISON.
La plus grande agitation règne à 

Graham, chef-lieu du comté de 
Young ( Texas ) et pour ca’use. Tous 
les agents de police du comté, sans 
exception, sont en prison, sous la 
grave accusation de meurtre, pour

Les autorités fédérales ont cru 
devoir intervenir pour mettre fin à 
la loi de lynch dans le comté et 
c’est à la suite, de l’enquê.e à la
quelle elles se sont livrées qu’il a 
été ^découvert que c’étaient les 
.-gents de police du comté eux-mê- 
mes, dont le premier devoir était le 
protéger les prisonniers, qui avaient 
été, au contraire, les promoteurs et 
les auteu-s de leur exécution som
maire. De là les poursuites inten
tées à ces policieis devant la cour 
des Etats Unis.

Mais une grande population du 
comté non seulement approuvé la 
conduite des policiers, mais encore 
est déte minée à prendre leur defen
se contre les autoritées fédérales, et 
l’on a tout lieu de craindre qu’il 
n en résulte de graves désordres si 
les accusés venaient a être déclaré 
coupa nies. !>e procès de trois d’en- 
tie eux se plaide actuellement, et la 
prison dans laquelle tous les accusés ; 
sont enfermés est gardée nuit et 
jour par des .marshals armés de 
carabines à répétion.

Les nombreux amis des accusés 
se sont armés aussi de carabines à 
répétition ei l’on dit qu'un conflit 
est imminent. Il est douteux tou

—Echo du Dahomey.
Un indigène, d’une tribu très 

reculée, est tombé gravement ma
lade, aux mains des Français.

Un missionnaire, qui essaie de le 
convertir l’exhorte à pardonner à ses 
ennemis.

— Des ennemis ? répond le mor- 
îibond, mais je n’en ai pas; je les ai 
tous mangé.-.!

participé il y 
ich de trois i

a qve que temps 
assassins.

un ami, 
pas dire des RECENSEMENT I)E 1784 

Le dernier rapport des archives 
du Canada contient plusieurs ex
traits intéressan t concernant le 
recensement de 1784. Nous y trou 
vous les renseignements qui suivent 
à propos du monde religieux de 
Québec, Montréal, et Trois Rivières.

A cette époque Mgr Briani et Mgr 
Desgiis étaient les «leux seuls évê
ques de ces trois dis'nets dans les
quels on comptait 99 prêtres-curès 
repartis comme suit : 46 à Québec 
13 à Trois Rivières et 40 à Mont
réal. L?» pères Jésuites avaient 
une cure da .s le district de Québec 
et les pères Récollels, trois, dans le 
môme district.

On comptait 39 religieuses aux 
Ursuli es de Québec et i\ au cou 
vent de cet or ire aux Tiois-Riv ère; 
32 à l’HÔ-el Dieu de Québec et 32 à 
celui de Montréal; 33 à l’hôpital 
général de Québec U 17 à celui de 
Montréal, l^es religieuses de la Con
grégation étèent au nombre de 12 
à Québec et48 Montréal. Outre l*s 
99 prêtres mentionnés plus haut. 16 
s’accupaient de education, dont 10 
au séminaire de Montreal et 6 au 
séminaire de Québec,

Six ans plus tard* en 1790, on 
, comptait dans les mêmes districts : 

3 évêques ; 140 prêtres ; 41 religi-

(Hilarilé géné-
Enfants fin de siècle.
Une petite 1111e assez modeste

ment vêtue s’approche d’un groupe 
où l’on saute à i* corde.

Et iim-îduneii:
__Voulez-vous jouer avec moi ?
Une des petites atorsKtoillett- Ka ; 

te Greenawiy), toisant .la nouvelle 
venue:

—Combien tou papa gagne-t-il 
par an?

M. Calinaux, qui se pique de lit
térature, travaille depuis quelques 
années à un drame qu’il destu.e au 
théâtre de

L’autre jour, il rencontre un ami 
qui lui demande avec intérêt :

—A propos, où est votre drame ?
—Oh ! mon cher, il est presque 

achevé, répond Calinaux ; j’ai déjà 
trouvé les noms de tous mes person
nages ; il ne me reste plus qu’à le* 
faire agir 1

M. Marchand.— J’y arrive, 
monsieur le précidenL Ça allait 
donc très bien, quand tout à coup 
nous arrivons âja fameuse pura-

Pain réservé pour les en-

11 y avait eu, avant, un point d’or 
gue, Je compte avec le pied, une, 
deux treis, quatre, une, deux,.... 
j’attaque m'a partie: “ pa n re-pam
réservé........ po m les i nfants 1 ”
(R«res.)

rchand —Qui m'a retenuet
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